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Fictions énonciatives dans la bande dessinée de vulgarisation
De l’énonciatif au poétique : pour une poïésis de la vulgarisation graphique ?
Rhétorique et réflexivité de la bande dessinée de vulgarisation

En 2022, pour la pre mière fois en France, une bande des si née a été le
livre le plus vendu de l’année, toutes ca té go ries confon dues 1. Éton‐ 
nam ment, il ne s’agis sait ni d’un album de bande des si née franco- 
belge issu d’une série à suc cès, ni d’un sho nen manga mains tream,
mais d’une bande des si née de vul ga ri sa tion  : Le Monde sans fin, de
Chris tophe  Blain et Jean- Marc  Jan co vi ci 2. Le suc cès com mer cial et
cri tique de cette œuvre a ce pen dant des ex pli ca tions moins sur pre‐ 
nantes  : son thème prin ci pal (la ques tion du be soin éner gé tique des
so cié tés contem po raines à l’heure de la mon dia li sa tion et du chan ge‐ 
ment cli ma tique) s’ins crit dans un débat po li tique et ci toyen ma jeur
des der nières dé cen nies ; l’un de ses au teurs, Jean- Marc Jan co vi ci, est
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un scien ti fique pu bli que ment re con nu, no tam ment pour des confé‐ 
rences vul ga ri sa trices et des prises de po si tions mé dia tiques en fa‐ 
veur de l’éner gie nu cléaire ; enfin, le suc cès du Monde sans fin par ti‐ 
cipe plei ne ment de la vogue édi to riale et com mer ciale pour les
bandes des si nées de vul ga ri sa tion pour adulte et, plus lar ge ment,
pour la ca té go rie dite de la «  bande des si née du réel  » ou de la
«  bande des si née de non- fiction  ». Comme l’a sou li gné
Pierre  Alban  De lan noy dans l’avant- propos de La bande des si née à
l’épreuve du réel,

[d]epuis une tren taine d’an nées, la bande des si née s’est tour née vers
l’ac tua li té, l’en quête do cu men taire, le re por tage, mais aussi vers des
do maines jusqu’alors in ex plo rés dans les cases : l’au to bio gra phie, le
jour nal in time, le car net de voyage, le récit de té moi gnage. 3

Ce dé pla ce ment de la pro duc tion de bandes des si nées semble par
ailleurs se conju guer au suc cès pa ral lèle du jour na lisme lit té raire, à
des en droits où les deux mé dias peuvent se ren con trer. En té moigne
par exemple le cas de la revue XXI 4 où plu sieurs en quêtes sous forme
de bande des si née ont pu pa raître et, plus lar ge ment, le dé ve lop pe‐ 
ment édi to rial chez le même groupe de deux re vues d’en quêtes et de
re por tages en bande des si née : La Revue des si née 5 puis Topo 6.

2

Mais ce qui peut aussi sur prendre, c’est la réa li té ma té rielle et gra‐ 
phique du Monde sans fin qui, à bien des égards, fait de cette bande
des si née une œuvre re la ti ve ment peu ac ces sible. Elle se pré sente,
d’une part, comme un livre assez dense phy si que ment (sa cou ver ture
est car ton née, son for mat – 24 par 32 cen ti mètres – est plus vo lu mi‐ 
neux que celui de l’album de bande des si née conven tion nel, enfin, la
pa gi na tion – en vi ron deux cent pages – cor res pond aux stan dards du
roman gra phique). D’autre part, son conte nu in tra pa gi nal est ex trê‐ 
me ment varié et hé té ro gène : le lec to rat y dé couvre et lit un foi son‐ 
ne ment d’énon cés gra phiques dif fé rents, tant du point de vue de la
com po si tion des planches et du dis po si tif de lec ture (ab sence de
cadres pour dé li mi ter des cases et, par fois, sé pa rer le dis cours nar ra‐ 
tif des autres formes de textes) que de celui de la mor pho lo gie des
dif fé rents énon cés gra phiques (dis cours et let trages, re pré sen ta tions
ico niques, idéo grammes,  etc.). L’en semble se dis tingue donc assez
clai re ment des formes plus tra di tion nelles de bande des si née aux‐ 
quelles le lec to rat est sus cep tible d’être ha bi tué et semble pré fi gu rer
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des lec tures po ten tiel le ment com plexes. Ce pen dant, et pa ra doxa le‐ 
ment à cette vir tuo si té gra phique, les pre mières pages de cette bande
des si née se veulent plus ras su rantes et ins tallent le sujet- lecteur dans
un ca ne vas nar ra tif et énon cia tif moins ori gi nal : le pro logue (pages 3
à  9) fait le récit de ce qui a amené l’au teur et des si na teur Chris‐ 
tophe Blain à vou loir faire une bande des si née trai tant du ré chauf fe‐ 
ment cli ma tique. Il ra conte en suite sa ren contre avec Jean- Marc Jan‐ 
co vi ci à l’oc ca sion de ce pro jet et, che min fai sant, ins talle le cadre
énon cia tif qui gui de ra la lec ture pour le reste de l’œuvre. Celui- ci
s’ins crit ainsi de ma nière sté réo ty pique dans le mo dèle de pro duc tion
des bandes des si nées de vul ga ri sa tion, à tra vers un bi nôme « au teur
de bande des si née non- sachant  / cher cheur sa chant  » tout à fait
conven tion nel dans cette ca té go rie édi to riale.

Par tant, ce pa ra doxe nous per met de dé voi ler l’une des spé ci fi ci tés de
la bande des si née de vul ga ri sa tion  ; spé ci fi ci té qui la dis tingue en
par tie d’autres formes mé dia trices vi sant à vul ga ri ser et à do cu men‐ 
ter (do cu men taires, re por tages, livres de mé dia tion scien ti‐ 
fiques, etc.), mais qui la rap proche en même temps du re por tage non- 
fictionnel ro man cé et du jour na lisme lit té raire, tels que Marie- 
Eve Thé ren ty et Isa belle Meu ret ont pu les ca rac té ri ser 7. Cette ca té‐ 
go rie de bandes des si nées semble en effet, et ce de ma nière assez
fré quente, abor der les faits et sa voirs «  réels  » que les œuvres ont
pour ob jec tif d’ap pro cher à tra vers la re créa tion d’un cadre fic tion nel.
Que ce soit à tra vers une es thé tique de l’ora tion par fois proche d’un
one- man/one- woman show gra phique (per met tant à la fi gure énon‐ 
cia trice et sa chante de se fi gu rer comme sujet par lant et de pro je ter
des images et des formes vi suelles) ou à tra vers l’es thé tique de
l’enquête- reportage (in vi tant le lec to rat à suivre une nar ra tion sou‐ 
mise à une pro gres sion chro no lo gique et ro man cée, à la ma nière de
ce qui peut se faire dans la presse), nous consta tons que le dis cours
vul ga ri sa teur se dé livre à l’aide d’un cadre énon cia tif fic tif dont les
en jeux rhé to riques et sty lis tiques dé ter minent la for tune et la ré cep‐ 
ti bi li té. Ainsi proposons- nous d’exa mi ner ici la di men sion poé tique de
ce que l’on pour rait nom mer des «  fic tions de la non- fiction  » en
bande des si née, en nous in té res sant par ti cu liè re ment à la ma nière
dont cette di men sion contri bue à confi gu rer la ré cep tion, à as su rer la
li si bi li té et la com pré hen si bi li té du récit vul ga ri sa teur, à l’ins crire
dans une quête de la meilleure ma nière de faire lire ce que les ar tistes
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sou haitent pro duire, une re cherche du meilleur moyen, le plus fluide
mais aussi le plus es thé tique, le plus juste et le plus ap pro prié, pour
telle si tua tion, pour tel fait, de se ma té ria li ser et de se don ner à lire.

Fic tions énon cia tives dans la
bande des si née de vul ga ri sa tion
Dans un ar ticle fai sant ré fé rence 8, Laurent Ger bier af firme que pour
ap pré hen der le réel, « les ar tistes ex plorent les po ten tia li tés de la vul‐ 
ga ri sa tion scien ti fique en bande des si née » et font preuve d’un cer‐ 
tain « po ly glot tisme vi suel » pour « trans mettre au lec to rat une fi gu‐ 
ra tion in tel li gible des faits com plexes, des cir cons tances in tri quées,
des pro ces sus his to riques em brouillés aux quels ils choi sis saient de
s’at ta quer. Ce fai sant, ils ont […] dé ve lop pé une éton nante ca pa ci té à
imi ter toutes les nou velles formes vi suelles de la connais sance scien‐ 
ti fique et tech nique. » Cette af fir ma tion, à la quelle nous sous cri vons
et qui semble par ailleurs in dé niable, nous in vite ce pen dant à ques‐ 
tion ner le ré gime énon cia tif per met tant une telle pro duc tion de
formes vi suelles, ainsi que les dé marches poé tiques et es thé tiques
dans les quelles elle s’ins crit. Pour le dire plus clai re ment, le « po ly‐ 
glot tisme vi suel » de la bande des si née de vul ga ri sa tion re quiert un
cer tain nombre de codes et de sys tèmes énon cia tifs qui per met tront
en suite la trans mis sion de sa voirs. Or, ce type de fonc tion ne ment re‐ 
pose en grande par tie sur un re cours plus ou moins im por tant à la
nar ra tion et, dans une cer taine me sure, à la fic tion, pour ap pro cher
et abor der le réel. Nous dis cu te rons ci- dessous les deux grands types
de fonc tion ne ment énon cia tif qui ca rac té risent les bandes des si nées
de vul ga ri sa tion. Le pre mier de ces fonc tion ne ments est le re cours au
cadre nar ra tif de l’en quête ou du re por tage (au sens jour na lis tique du
terme 9)  : sou vent usité (en té moignent des œuvres ayant connu un
grand suc cès cri tique et com mer cial comme Algues vertes 10 ou Cher
pays de notre en fance 11) ce mo dèle nar ra tif et énon cia tif semble pri vi‐ 
lé gié pour ac com pa gner le lec to rat et lui trans mettre des faits et des
sa voirs. Ce suc cès tient sans doute, d’une part, au confort de la nar ra‐ 
tion pour ex po ser et contex tua li ser le cadre et le thème pré cis qui
sont ici ob jets de vul ga ri sa tion et, d’autre part, au fait que la bande
des si née soit une forme très ma jo ri tai re ment nar ra tive. Le choix
d’une nar ra tion sous forme d’en quête est donc sus cep tible de fa vo ri ‐
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ser l’in té rêt du lec to rat tra di tion nel de bande des si née, ha bi tué à lire
des œuvres nar ra tives et fic tion nelles. Ce pro cé dé est par ailleurs fré‐ 
quem ment mis en avant, no tam ment dans le cadre de dé marches ar‐ 
chi tex tuelles 12, par les mai sons d’édi tion et les équipes créa tives : ces
der niers ont d’abord re cours à ce pro cé dé – qui, dans la ma jo ri té des
cas, prend la forme d’un sous- titre – afin de don ner au lec to rat une
in for ma tion gé né rique sur le conte nu de l’œuvre  : la bande des si née
do cu men taire Le choix du chô mage est par exemple sous- titrée « De
Pom pi dou à Ma cron, en quête sur les ra cines de la vio lence éco no‐ 
mique  » 13. De la même ma nière, celle d’Etienne  Da vo deau et Be‐ 
noît Col lom bat, Cher Pays de notre en fance, est sous- titrée « En quête
sur les an nées de plomb de la V Ré pu blique » 14. Au- delà de l’in for ma‐ 
tion gé né rique, qui place le récit dans le cadre d’une pro cé dure d’in‐ 
ves ti ga tion, il faut consi dé rer que l’opé ra tion taxi no mique semble dé‐ 
ter mi ner l’au then ti ci té de l’œuvre. Da van tage que « récit » ou « chro‐ 
nique », l’en quête s’ins crit dé li bé ré ment dans un champ qui se par‐ 
tage entre le fic tion nel et le non- fictionnel, à la fois du point de vue
de la dé marche gé né tique (les au teurs sont, dans les deux cas, les en‐ 
quê teurs qui dé livrent le récit de leurs in ves ti ga tions) et de celui de
l’objet du récit (les deux en quêtes portent sur des af faires contem po‐ 
raines, elle s’ins crivent donc his to ri que ment dans la réa li té). Le sous- 
titre sert alors de gage énon cia tif : il ga ran tit la pro messe d’une in for‐ 
ma tion au then tique, dé li vrée au moyen d’une nar ra tion vul ga ri sa trice.
Mais les exemples les plus cou rants res tent ceux qui font usage des
termes «  récit  » ou « his toire » dans le li bel lé des sous- titres. Tou‐ 
jours chez Fu tu ro po lis (qui semble avoir fait le choix de mettre en
avant ce type de pu bli ca tions 15), on peut citer Les Igno rants. Récit
d’une ini tia tion croi sée d’Etienne  Da vo deau 16  ; 17  piges. Récit d’une
année en pri son d’Isa belle Dau tresme et Bast 17 ; ou en core le très ré‐ 
cent Jour nal d’une in va sion. Un récit- témoignage d’Igort 18. Le terme
de «  récit » y est em ployé comme sy no nyme de chro nique, c’est- à-
dire comme un écrit rap por tant des évè ne ments réels et non fic tion‐ 
nels. C’est en tout cas dans un rap port in time et pri vi lé gié avec le réel
que sont don nées à lire ces bandes des si nées, comme en at teste le
terme com po sé de « récit- témoignage ». Le terme d’« his toire », un
peu plus rare, est bien sûr uti li sé afin d’ins crire l’œuvre au sein d’une
dé marche his to rique et, par la même oc ca sion, de faire va loir son sta‐ 
tut d’œuvre « sé rieuse ». Ci tons entre autres La Fa brique des Fran çais.
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His toire d’un peuple et d’une na tion de 1870 à nos jours 19  ; Cir cuit
court. Une his toire de la pre mière AMAP 20 ; et, chez un autre édi teur,
Wake. L’his toire ca chée des femmes me neuses de ré voltes d’es claves 21

qui par ti cipent toutes de cette dé marche et consti tuent des exemples
de ré cits his to riques au pre mier degré en bande des si née. Chez
Inès Lé raud et Pierre Van Hove, le sous- titre des Algues vertes, « l’his‐ 
toire in ter dite » in dique une ré vé la tion qui ins crit l’œuvre dans la dé‐ 
marche du re por tage jour na lis tique.

L’autre stra té gie énon cia tive do mi nante est le re cours à un dis cours
di rec te ment énon cé par un ou plu sieurs personnages- médiateurs, le
plus sou vent fai sant par tie de l’équipe créa tive. L’œuvre crée donc les
condi tions d’une si tua tion de com mu ni ca tion à double énon cia tion  :
le dis cours est d’abord di ri gé du ou des personnages- sachants vers
les per son nages non- sachants, mais il est aussi des ti né à un lec to rat
sup po sé. Le Monde sans fin consti tue un exemple pa tent de ce pro cé‐ 
dé, puisque ce sont les deux co- auteurs, le des si na teur Chris‐ 
tophe Blain et le scien ti fique Jean- Marc Jan co vi ci qui y font fi gure de
personnages- médiateurs. Le cadre énon cia tif de cette bande des si‐ 
née met en récit un dia logue di dac tique à tra vers le quel le scien ti‐
fique vul ga rise un sa voir pour le des si na teur et, évi dem ment, pour le
lec to rat. Dans cette ca té go rie d’œuvres, le ca drage énon cia tif est
donc né ces sai re ment fic tion nel  : la si tua tion de com mu ni ca tion re‐ 
pré sen tée ne s’ins crit pas dans la réa li té mais, plu tôt, par ti cipe d’une
forme de com mu ni ca tion lit té raire au sens où l’en tend Paul  Ri‐ 
coeur 22. La di men sion fic tion nelle de cette si tua tion lo cu toire a par
ailleurs un cer tain nombre d’avan tages au re gard de la mis sion vul ga‐ 
ri sa trice  : cet écart vis- à-vis du réel au to rise les équipes créa tives à
user d’au tant d’ar ti fices gra phiques et de stra té gies de mé dia tion que
né ces saire  : sché mas, do cu ments, re pré sen ta tions sim pli fiées  ; say‐ 
nètes, mises en si tua tions sont des ex pé riences nar ra tives et vi suelles
qu’au teurs et au trices ont à dis po si tion pour mé dia ti ser les faits et sa‐ 
voirs en vi sa gés. Le cas de Sa crées guerres 23, bande des si née pu bliée
dans le cadre de la col lec tion « His toire des si née de la France » est en
ce sens in té res sant, dans la me sure où le personnage- médiateur n’est
pas l’un des deux au teurs mais un per son nage fic tif, un fi gu rant ima‐ 
gi naire em ployé pour in car ner un pro tes tant as sas si né sur le tour‐ 
nage de La Reine Mar got de Pa trice Ché reau 24. En de hors du tour‐ 
nage, ce jeune homme se ques tionne sur les causes du mas sacre de la
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Saint- Barthélemy et en tame une conver sa tion avec le fan tôme d’un
pro tes tant bien « réel », c’est- à-dire vic time his to rique du mas sacre
(Fig. 1). Par ce pro cé dé nar ra tif et énon cia tif, une conver sa tion, entre
un té moin his to rique «  sa chant  » 25 et un jeune homme in gé nu, le
cadre fic tif de la bande des si née met en abyme le prin cipe de re pré‐ 
sen ta tion de la Saint- Barthélemy (la mise en scène gra phique re‐ 
double celle de Ché reau qui est déjà une lec ture, ro ma nesque, de
cette pé riode his to rique) et in ter roge la construc tion du dis cours his‐ 
to rique (les au teurs ques tionnent ha bi le ment la re pré sen ta tion de fi‐ 
gures his to riques bien connues, comme Ca the rine de  Mé di cis ou
Charles IX, dans la mé moire his to rique et col lec tive, vé hi cu lée, entre
autres, par le film de Ché reau). Mais, avant tout, l’œuvre sert plei ne‐ 
ment de mé dia tion pour ra con ter et ex pli quer les en jeux his to riques
et his to rio gra phiques de l’évè ne ment. D’autres œuvres, comme La
Ba lade na tio nale d’Etienne  Da vo deau et Syl vain  Ve nayre 26, par
ailleurs pu bliée dans la même col lec tion, font montre d’un usage
sem blable à la fic tion pour ini tier un dis cours vul ga ri sa teur. Dans
cette œuvre, les per son nages qui voyagent à tra vers le ter ri toire fran‐ 
çais et ques tionnent son iden ti té et son his toire na tio nale ne sont
autres que Jeanne d’Arc, Mo lière, Marie  Curie, Jules  Mi che let et
Alexandre Dumas. Ainsi, dans Sa crées Guerres comme dans La Ba lade
na tio nale, la fic tion, sorte d’ex pé rience ou de rê ve rie ima gi naire et
ana chro nique, sert au tant d’outil mé dia teur pour ap pré hen der des
sa voirs que de concept théo rique pour re pré sen ter et ré flé chir le sa‐ 
voir qui a pour ob jec tif d’être ap pro ché : ici, l’His toire.
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Fi gure 1. FOA, Jé ré mie, PO CHEP, Sa crées guerres, La Revue des si née / La Dé cou- 

verte, coll. « His toire des si née de la France », 2020, p. 10.

©Edi tions La Dé cou verte / La Revue des si née, Paris, 2020.

De l’énon cia tif au poé tique : pour
une poïé sis de la vul ga ri sa tion
gra phique ?
Mais ces dif fé rentes ca té go ries énon cia tives ne sau raient se li mi ter à
leur fonc tion com mu ni ca tion nelle ni, d’ailleurs, à l’ob jec tif de vul ga ri‐ 
sa tion de ce genre de bande des si née. Les deux exemples que nous
ve nons d’exa mi ner en té moignent bien : les fic tions y sont da van tage
des mises en scène heu ris tiques que des créa tions nar ra tives  ; leurs
en jeux, qui ac com pagnent et agré mentent vo lon tiers le plai sir de la
lec ture, dé passent vo lon tiers cette no tion pour pro duire des sa voirs

7

https://preo.ube.fr/epistemocritique/docannexe/image/821/img-1.jpg


Fiction(s) de la non-fiction : paradoxes, poétique et rhétorique de la bande dessinée de vulgarisation

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0. Les autres éléments (illustrations,
fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

com plexes et, au- delà des faits vul ga ri sés, ques tionnent leur ex pres‐ 
sion, leur trans mis sion, leur vul ga ri sa tion même. Le re cours à la fic‐ 
tion par ti cipe alors plei ne ment de l’in ten tion vul ga ri sa trice : loin de la
ré duire, comme on pour rait a prio ri le craindre, aux pré sup po sés de
fa ci li té, de « lu di ci té » voire d’in fan ti lisme du mé dium bande des si née,
le ca ne vas fic tion nel et nar ra tif s’éla bore comme la condi tion d’une
ex pé rience de pen sée ren due gra phi que ment. C’est en ce sens qu’il
nous semble pos sible de par ler de « fic tions de la non- fiction » : nous
as sis tons, dans cette ca té go rie pro téi forme qu’est la bande des si née
de vul ga ri sa tion, à une ré cu pé ra tion des ca pa ci tés nar ra tives et gra‐ 
phiques du mé dium par les équipes créa tives au ser vice non seule‐ 
ment d’un sa voir, mais aussi d’une mé thode ou d’une ex pé rience qui
per met à ce sa voir de se ma té ria li ser.

Et ces ma té ria li sa tions sont mul tiples  : c’est par exemple sous cet
angle que nous pou vons re lire l’ap pa rence gra phi que ment foi son‐ 
nante du Monde sans fin, évo quée plus haut. Cette ca rac té ris tique
semble d’ailleurs pou voir être éri gée en cri tère de la bande des si née
de vul ga ri sa tion : cette ca té go rie semble faire un usage plein de la ca‐ 
pa ci té du mé dium à ex ploi ter de ma nière in édite l’écrit comme
l’image : si Laurent Ger bier si gnale, nous l’avons vu, «[l’]éton nante ca‐ 
pa ci té [du mé dium] à imi ter toutes les nou velles formes vi suelles de
la connais sance scien ti fique et tech nique » 27 (sché mas, sta tis tiques,
mo dèles, etc.), on peut éga le ment lui re con naître sa ca pa ci té à pro‐ 
duire et à ré em ployer des énon cés gra phiques. Aussi remarque- t-on
l’usage fré quent d’une série d’ob jets pro pre ment « mé ta gra phiques »
(et, donc, fic tifs) comme, par exemple, des flèches, des signes, des
idéo grammes, etc. Ces élé ments, gé né ra le ment déic tiques, ont pour
vo ca tion de fa vo ri ser la clar té et la li si bi li té de la si tua tion de com mu‐ 
ni ca tion, d’as su rer la trans mis sion du sa voir mais per mettent aussi de
dé ter mi ner et en quelque sorte d’in car ner la qua li té poé tique des
œuvres dans les quelles elles sont em ployées. La re pré sen ta tion de
do cu ments (pages de jour naux, lettres, car nets ou jour naux in times,
pho to gra phies, sché mas,  etc.) qui sont en suite évo qués et/ou com‐ 
men tés par les ins tances nar ra tives ou dis cur sives peut ainsi se voir
ame née au moyen de tels ob jets gra phiques, qui servent alors de sup‐
port à l’éla bo ra tion d’un com men taire le plus sou vent ex pli ca tif per‐ 
met tant d’in for mer le lec to rat et d’ali men ter le dis cours. La
planche 18 du Choix du chô mage 28 (Fig. 2), fait par exemple fi gu rer la
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Fi gure 2. COL LOM BAT Be noît, CU VILLIER Da mien, Le choix du chô mage. De Pom pi dou à

Ma cron, en quête sur les ra cines de la vio lence éco no mique, p. 18.

© Fu tu ro po lis, 2021.

une du 17 dé cembre  1984 du jour nal Le Monde. Cette planche, au
moyen d’un mon tage qui voit les deux jour na listes re gar der cette Une
et la com men ter à tra vers plu sieurs phy lac tères, fait l’objet d’un effet
de zoom sur si gni fié par la pré sence ico no gra phique d’une flèche.
Celle- ci per met d’at ti rer l’œil du lec teur et de la lec trice sur cer tains
en carts tex tuels, et no tam ment sur le cha peau d’un ar ticle et de ses
au teurs. Le texte re pré sen té fait donc l’objet d’une mons tra tion qui se
sup plée, par une forme de mise en abyme, au com men taire des deux
journalistes- auteurs, ap puyant ainsi la di men sion mé ta gra phique de
ce pro cé dé 29.

C’est aussi à tra vers l’or ga ni sa tion et la com po si tion ex trê me ment
libres du dis cours gra phique dans la bande des si née de vul ga ri sa tion
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qu’il faut voir un autre in dice de sa poé ti ci té. Cette ca té go rie de BD,
outre le fait de re cou rir à des énon cés gra phiques riches, foi son nants
et va riés, se dis tingue aussi par sa ma nière de les or ga ni ser. Il faut
alors consta ter l’éloi gne ment, voire la sub ver sion, vis- à-vis des codes
tra di tion nels de la bande des si née, en par ti cu lier dans les cas des
bandes des si nées de vul ga ri sa tion dont le cadre énon cia tif est celui
de «  l’ora tion  »  : rejet des cadres énon cia tifs or ga ni sa tion nels que
sont le gau frier et le strip, désen ca dre ment de la pa role, mul ti pli ca‐ 
tion des voix nar ra tives et dis cur sives (et, par consé quent, va ria tion
des let trages et des po lices) sont au tant de li cences prises pour fa vo‐ 
ri ser la trans mis sion d’une part et, d’autre part, sans doute se dis tin‐ 
guer es thé ti que ment d’autres formes et genres plei ne ment nar ra tifs
en bande des si née. Liv Strömquist en livre un exemple frap pant dans
I’m Every Woman 30  : l’or ga ni sa tion des dif fé rents énon cés à l’in té‐ 
rieur des planches se fait gé né ra le ment selon une ré par ti tion très
rhé to rique, per met tant de dis tin guer une réelle éco no mie du dis‐ 
cours  ; chaque énon cé gra phique est cal cu lé selon son pla ce ment
dans le dis po si tif afin de mé na ger un effet maxi mal. Dans cette
planche (Fig. 3), consa crée à Ma thilde « Tulla » Lar sen, par te naire du
peintre Ed vard Munch, on re mar que ra les jeux de dif fé ren cia tion per‐ 
mis par l’or ga ni sa tion et la si tua tion des en ca drés nar ra tifs et dis cur‐ 
sifs, par le tracé de leurs contours, par les va ria tions en termes de
let trages, de chro ma tisme, en par ti cu lier en ce qui concerne les ca‐ 
rac tères et les aplats uti li sés pour fi gu rer le fond des dif fé rents phy‐ 
lac tères. La di men sion po ly pho nique du dis cours est alors par fai te‐ 
ment ren due, car elle se livre selon un tempo mil li mé tré in duit par la
com po si tion de la planche qui, en plus d’as su rer sa li si bi li té, per met
éga le ment de ren for cer son effet sty lis tique prin ci pal  : la re prise in‐ 
ter ico nique, avec une in ten tion pa ro dique, du ta bleau le plus cé lèbre
du peintre, qui oc cupe la ma jo ri té de l’es pace de la planche.
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Fi gure 3. Liv STRÖMQUIST, I’m Every Woman, non pa gi né.

Rack ham, 2018.

Cette li ber té peut se lire à dif fé rentes échelles du dis cours gra phique,
de la case à des sé quences plus larges que celle de la planche, comme
des cha pitres ou même à l’échelle d’œuvres en tières. Dans Algues
vertes, par exemple, le récit sé quen tiel dé ve lop pant l’enquête- 
reportage est par fois ponc tué de vi gnettes ex pli ca tives qui sortent de
la trame nar ra tive pour illus trer et re pré sen ter un phé no mène abor dé
dans le dis cours nar ra tif. C’est le cas, entre autres nom breux
exemples, à la page 62 (Fig. 4) dans la quelle la troi sième case « in ter‐ 
rompt  » le récit his to rique de l’in dus tria li sa tion agri cole en France
pour re pré sen ter de ma nière sym bo lique le plan Mar shall, évo qué par
les ré ci ta tifs : un canon de foire peint aux cou leurs du dra peau états- 
unien et placé sur une map pe monde tire de la mon naie en di rec tion
du conti nent eu ro péen, des billets verts et quelques items sté réo ty‐ 
piques de la culture po pu laire amé ri caine : disques de jazz, pel li cules
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de films, comic books, snea kers, etc. À la page 74, ce type de fonc tion‐ 
ne ment est convo qué à l’échelle de la planche pour re pré sen ter, sous
la forme de plu sieurs sché mas heu ris tiques, les dif fé rentes fi liales
agroa li men taires ap par te nant aux grands groupes in dus triels et à
leurs di ri geants. Enfin, ce pro cé dé est exa cer bé le temps de deux
double- pages (les seules de l’album, pages 92-93 et 94-95) consa crée
au lobby agroin dus triel bre ton et plus par ti cu liè re ment à Jean- Yves
Le Drian. Ces deux sé quences sont construites selon une conti nui té
ta bu laire gra phique à tra vers la quelle le per son nage de l’an cien mi‐ 
nistre cir cule  : on le voit, dans la pre mière, es ca la der des blocs es‐ 
tam pillés des noms de dif fé rentes so cié tés cé lèbres  ; blocs qui
semblent fi gu rer une sorte de re pré sen ta tion ca ri ca tu rale de « l’usine
à gaz  ». Dans la se conde, les gaz éma nant des che mi nées de cette
usine per mettent de convo quer, par effet d’éva nes cence, une série de
say nètes re pré sen tant les conseils d’ad mi nis tra tions liés à ce lobby.
L’en semble si gnale donc sa propre aty pie en se dis tin guant es thé ti‐ 
que ment, sty lis ti que ment et nar ra ti ve ment du reste de l’album. Il se
livre alors comme un élé ment et un geste poé tique fort, mé mo rable
lors de la lec ture, tant par sa di men sion de sin gu la ri té gra phique que
par son sé man tisme iro ni que ment exa cer bé. On re marque en outre
que la vul ga ri sa tion du fonc tion ne ment du sys tème agroin dus triel
passe par un dis cours qui est ici idéo lo gi que ment mar qué, ce qui dé‐ 
ter mine la ma té ria li té de la re pré sen ta tion. Le re cours à ces types
d’élé ments gra phiques et de com po si tion ar thro lo gique n’est ce pen‐ 
dant pas tou jours aussi aisé et ne se fait d’ailleurs pas sans risques : le
dan ger prin ci pal étant qu’ils en travent la li si bi li té de l’en semble de la
sé quence et em pêchent ou re tardent la trans mis sion du sa voir vul ga‐ 
ri sé. La su per po si tion d’énon cés dans le dis po si tif spa tial de la
planche, par fois re dou blée d’ob jets gra phiques à fonc tion déic tique,
tend par fois à créer des mises en page ex trê me ment denses  : le
risque de la confu sion n’est alors ja mais très loin.
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Fi gure 4. Inès LÉ RAUD, PierreVAN HOVE, Algues vertes. L’his toire in ter dite, p. 62.

© La Revue des si née/Del court, 2019 – Lé raud, Van Hove.

Rhé to rique et ré flexi vi té de la
bande des si née de vul ga ri sa tion
Il n’en reste pas moins que l’usage de la fic tion, que celle- ci re lève du
cadre énon cia tif ou de la pro duc tion de fi gures et d’énon cés poé‐ 
tiques par le dis cours gra phique, semble té moi gner, dans cette ca té‐ 
go rie d’œuvres, de la ca pa ci té du mé dium BD à être une force mé dia‐ 
ti sante. La fic tion se dit alors, en quelque sorte, comme un moyen de
faire jaillir toutes les formes gra phiques, toutes les ex pé riences nar‐ 
ra tives de pen sée né ces saires pour vul ga ri ser, mais aussi, plus lar ge‐ 
ment, pour si gni fier. C’est fi na le ment un usage tout à fait rhé to rique
qui est fait de la fic tion dans les bandes des si nées de vul ga ri sa tion  :
les codes et fi gures de cette ca té go rie de bande des si née sont au tant
de tech niques usant de la lin guis tique spé ci fique du mé dium pour
par ve nir à mettre en œuvre une dif fu sion et une ré cep tion idéales
pour le lec to rat. Cette idée que la bande des si née joue avec ré flexi vi té
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de ses propres codes sé mio tiques et poé tiques n’est d’ailleurs pas
spé ci fique à la ca té go rie d’œuvres que nous étu dions ici  : l’une des
par ti cu la ri tés de cette forme lit té raire et ar tis tique tient pré ci sé ment
à sa pos si bi li té de pui ser dans ses res sources mé dia tiques afin de dé‐ 
ve lop per des dis cours re le vant d’un fonc tion ne ment au to ré fé ren tiel
et au to té lique, à l’image de ce que nous avons pu ob ser ver dans Sa‐ 
crées Guerres (la mise en récit de la re pré sen ta tion de la Saint- 
Barthélemy) et dans I’m Every Woman (la re mo ti va tion du ta bleau
Le Cri, dans un jeu de ren ver se ment iro nique). Exa mi nons alors plus
pré ci sé ment les mo da li tés et les pro cé dés de ce fonc tion ne ment, par
ailleurs pré sent dès l’ori gine du mé dium. Outre le fait de rendre ma‐ 
ni feste ses propres ar ti fices au moyen, par exemple, d’un usage très
spé ci fique de la mé ta lepse (comme pou vaient nous l’in di quer, déjà,
l’uti li sa tion d’ob jets gra phiques fic tifs à fonc tion déic tique), la bande
des si née s’im pose comme une forme pro pice pour par ler d’elle- même
et pour ré flé chir, de ma nière lu dique ou de ma nière sé rieuse, ce qui
fonde son fonc tion ne ment mé dia tique. Une ex pli ca tion tient sans
doute à son rôle de forme mé dia trice, c’est- à-dire à sa ca pa ci té de se
faire l’in ter ces sion d’autres mé dias, d’autres images et d’autres textes,
ca rac té ris tique par ti cu liè re ment à l’œuvre, nous l’avons éga le ment
vue, dans le cas des bandes des si nées de vul ga ri sa tion. Si cette fonc‐ 
tion de mé dia tion n’est pas spé ci fique au mé dium, il faut néan moins
la rap pro cher du sta tut tout à fait par ti cu lier de son ins tance énon‐ 
cia tive, vir tuel le ment ca pable de pro duire n’im porte quel énon cé gra‐ 
phique et de mettre en œuvre ces énon cés dans le cadre de dé‐ 
marches mé ta gra phiques qui, d’une part, par ti cipent d’un dia logue fé‐ 
cond avec d’autres œuvres et d’autres mé dias et, d’autre part, in ter‐ 
rogent, ques tionnent et re pré sentent ces ré flexions dans leurs
propres conte nus. C’est par rap port à ce der nier point que pen ser la
pos si bi li té d’une rhé to rique de la bande des si née de vul ga ri sa tion est
in té res sante. Non content de dire, c’est- à-dire d’énon cer un sa voir
vul ga ri sé, la bande des si née le re pré sente, le met en forme, le com‐ 
pose gra phi que ment. Ce fai sant, cette étape de fi gu ra tion s’ac com‐ 
pagne gé né ra le ment d’un double dis cours, d’un com men taire qui
s’ajoute au simple sa voir, au simple fait. Dans Sertão 31, bande des si‐ 
née pré sen tant à tra vers le récit gra phique d’une re cherche doc to rale
en an thro po lo gie les en jeux de l’agroé co lo gie au Bré sil, Sé bas‐ 
tien Car celle (par ailleurs doc teur en an thro po lo gie) et Laurent Hous‐ 
sin font montre d’une pen sée ré flexive qui se réa lise à tra vers le mé ‐
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dium bande des si née. Si les pré re quis et la mé tho do lo gie de la re‐ 
cherche du per son nage, Hugo, sont étayés très clai re ment au début
de l’œuvre, c’est sur tout les di men sions po li tique, mo rale et émo tion‐ 
nelle qui font l’objet de ce double dis cours ré flexif. C’est en tout cas
ce que sug gèrent la di men sion oni rique de l’œuvre, avec un cer tain
nombre de scènes fan tas ma go riques voire in quié tantes (le pro ta go‐ 
niste prin ci pal est livré à une série de trans for ma tions : le haut de son
corps se mue en ca fard, sa sil houette ou son ombre de viennent spec‐ 
trales, mons trueuses, etc.) qui re trans crivent la di men sion psy cho lo‐ 
gique et sen ti men tale du personnage- chercheur, mais aussi les nom‐ 
breux jeux de cou leurs et no tam ment le contraste entre le noir et
blanc et cer tains énon cés gra phiques co lo ri sés, ce qui tend par
exemple à sug gé rer l’im por tance de la vé gé ta li té, ob jec tif scien ti fique,
éco lo gique, po li tique et hu main de cette en quête gra phique.

Cette puis sance mé ta gra phique de la bande des si née s’ex prime et
s’éclaire de ma nière par ti cu liè re ment pa tente dans cer taines œuvres
is sues de la ca té go rie des bandes des si nées de vul ga ri sa tion  : l’ins‐ 
tance énon cia tive (sou vent fi gu rée, nous l’avons vue, au moyen de
personnages- médiateurs) s’y re pré sente elle- même, que ce soit par la
re pré sen ta tion des au teurs et au trices, par la créa tion d’un ava tar
rhé to rique spé ci fi que ment forgé pour les be soins de la mé dia tion, ou
en core, dans les cas les plus nar ra tifs, par une pré sence qui se dé cèle
dans les choix es thé tiques et sty lis tiques em ployés. La re pré sen ta tion
de cette ins tance, avec ce que cela sup pose de ré flexi vi té, tend
d’abord à fa vo ri ser la trans mis sion d’un sa voir com plexe à par tir d’un
che mi ne ment per son nel et sub jec tif. Elle ex prime et in carne aussi sa
propre pos si bi li té de convo quer, de ma nière po ly pho nique et po ly‐ 
gra phique, des dis cours, des sché mas, des images et des faits au sein
de l’es pace de la planche. Elle peut aussi orien ter, à tra vers les signes
déic tiques évo qués (sou vent des flèches di rec tion nelles, al lant d’une
case à l’autre, ou d’un phy lac tère à un autre) mais aussi plus lar ge‐ 
ment par la dis po si tion des élé ments gra phiques et spatio- topiques,
la lec ture et l’in tel li gi bi li té de la re pré sen ta tion de ce sa voir vul ga ri sé.
Cela se per çoit avec lim pi di té dans Le Monde sans fin (Fig. 5)  : l’ins‐ 
tance énon cia tive se re pré sente elle- même dans sa ca pa ci té gra‐ 
phique à convo quer, fi gu rer et re pré sen ter des élé ments de sa voir et
elle re pro duit en même temps les sta tuts socio- professionnels des
deux au teurs dans le cadre du dia logue vul ga ri sa teur. Le personnage- 
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Fi gure 5. Chris tophe BLAIN, Jean- Marc JAN CO VI CI, Le Monde sans fin, p. 14.

Dar gaud, 2021.

médiateur de Blain se montre dans sa ca pa ci té à mettre les dis cours
et les idées en images (il se re pré sente en Iron Man afin de sug gé rer
la toute- puissance éner gé tique in duite par le pou voir de ce super- 
héros  ; ce fai sant, il al lé go rise sa propre puis sance de fi gu ra tion)  ;
celui de Jan co vi ci cor res pond à sa fi gure mé dia tique de scientifique- 
vulgarisateur, à tra vers une es thé tique proche des one- man show et
confé rences «  TED talks  » de vul ga ri sa tion scien ti fique, exer cices
rhé to riques aux quels il est ha bi tué (et pour les quels il est par ailleurs
mé dia ti que ment connu du grand pu blic).

C’est donc sans doute dans cette ca pa ci té à la ré flexi vi té que se ma‐ 
ni feste toute la ri chesse rhé to rique, per for ma tive, de la bande des si‐ 
née de vul ga ri sa tion. Outre le fait de réa li ser gra phi que ment la pro‐ 
pen sion du mé dium à la poé ti ci té, elle in carne toute sa force rhé to‐ 
rique, qui re pré sente et si gni fie en même temps, au moyen d’un
même énon cé, d’une même fi gure, d’un même geste. Néan moins,
nous pou vons conclure de notre exa men que cette ré flexi vi té ne
semble pou voir se ma té ria li ser et se don ner à lire sans une cer taine
du pli ci té. D’où le re cours a prio ri pa ra doxal et presque per ma nent, à
dif fé rents de grés et sous dif fé rentes formes, à la fic tion. Plus exac te‐ 
ment, nous de vrions par ler de fic tion na li té de la bande des si née de
vul ga ri sa tion, en ce que cette ca rac té ris tique se re coupe dans le pa‐ 
ra digme lit té raire de la fic tion na li té et de la ré fé ren tia li té, à l’image de

13

https://preo.ube.fr/epistemocritique/docannexe/image/821/img-5.jpg


Fiction(s) de la non-fiction : paradoxes, poétique et rhétorique de la bande dessinée de vulgarisation

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0. Les autres éléments (illustrations,
fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

1  Selon une en quête pu bliée le 28 dé cembre 2022 par la so cié té d’études de
mar ché GfK, consul table en ligne : https://www.gfk.com/fr/in sights/meill
eures- ventes-de-livre-2022- imprime-sa-marque.

Fi gure 6. Fa brice NEAUD, Le Der nier ser gent, t. 1, p. 38.

© Édi tions Del court, 2023 – Neaud.

ce qui se fait, nous l’avons dit, dans le jour na lisme lit té raire. Afin
d’avan cer un peu plus vers une hy po thé tique ré so lu tion de ce pa ra‐ 
doxe, peut- être pouvons- nous ob ser ver ce qui se passe du côté
d’autres formes de bandes des si nées de non- fiction. Par exemple
dans le cas d’au to bio gra phies en bande des si née : après plu sieurs dé‐ 
cen nies de pu bli ca tion de son Jour nal 32 en bande des si née, Fa‐ 
brice Neaud pro pose en 2023 dans Le Der nier ser gent 33 une ré ponse
dé fi ni tive à ce pro blème, que nous pou vons lire dans la bande re pro‐ 
duite ci- dessous (Fig. 6). Mise en scène, men songe trom peur, mag ni‐ 
fi ca tion de sou ve nirs : le réel fait l’objet, en bande des si née comme en
lit té ra ture, d’une su bli ma tion. Le récit de soi pa raît alors, presque né‐ 
ces sai re ment, « lit té ra ri sé ». Dans le cas de la bande des si née de vul‐ 
ga ri sa tion, ce n’est alors pas tant le sa voir vul ga ri sé qui est l’objet de
cette su bli ma tion mais bien la mé thode, le par cours gra phique qui a
été spé ci fi que ment conçu pour le dif fu ser. C’est l’échange com mu ni‐ 
ca tion nel et sa force de mé dia tion, moyen et fin de l’in ten tion vul ga ri‐ 
sa trice, qui en sont les fruits.

https://www.gfk.com/fr/insights/meilleures-ventes-de-livre-2022-imprime-sa-marque
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Français
Cet ar ticle se pro pose d’in ter ro ger la sin gu la ri té des bandes des si nées de
vul ga ri sa tion scien ti fique en ana ly sant les pa ra doxes liés à leur ca pa ci té à
conju guer fic tion et non- fiction pour trans mettre des sa voirs com plexes. Il
s’agit no tam ment d’exa mi ner les ca rac té ris tiques poé tiques et rhé to riques
propres à cette ca té go rie édi to riale, qui se dis tingue par une es thé tique
gra phique no va trice et une com po si tion nar ra tive éla bo rée, comme en té‐ 
moignent des œuvres ré centes telles que Le Monde sans fin ou Algues vertes.
Loin de consti tuer un obs tacle à la vul ga ri sa tion, cette com plexi té nar ra tive
semble au contraire fa vo ri ser l’en ga ge ment du lec to rat en sti mu lant une ap‐ 
proche ré flexive et cri tique du sa voir. Plu tôt que de res treindre l’ac ces si bi li‐ 
té des conte nus scien ti fiques, ces œuvres en cou ragent ainsi une ap pro pria‐ 
tion ac tive et ré flé chie des sa voirs.
En mo bi li sant le pa ra digme de la fic tion na li té, les bandes des si nées de vul‐ 
ga ri sa tion in ter rogent leur fonc tion de mé dia tion et éla borent une rhé to‐ 
rique sin gu lière, as so ciant trans mis sion des connais sances et es thé tique
nar ra tive. Ces «  fic tions de la non- fiction  » va lo risent ainsi le dis cours
scien ti fique tout en re dé fi nis sant les liens entre au then ti ci té, récit et re pré‐ 
sen ta tion gra phique.

English
This art icle ex am ines the unique ness of pop ular iz a tion com ics, ana lyz ing
the para doxes as so ci ated with their abil ity to com bine fic tion and non- 
fiction to con vey com plex know ledge. The aim is to ex am ine the po etic and
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rhet or ical char ac ter ist ics of this pub lish ing cat egory, which is char ac ter ized
by in nov at ive graphic aes thet ics and elab or ate nar rat ive com pos i tion, as ex‐ 
em pli fied by re cent works such as Le Monde sans fin and Algues vertes.
Far from con sti tut ing an obstacle to pop ular iz a tion, this nar rat ive com plex‐ 
ity seems, on the con trary, to en cour age reader en gage ment by stim u lat ing
a re flect ive and crit ical ap proach to know ledge. Rather than re strict ing ac‐
cess to sci entific con tent, these works en cour age the act ive, re flect ive ap‐ 
pro pri ation of know ledge.
By mo bil iz ing the paradigm of fic tion al ity, pop ular iz a tion com ics ques tion
their me di ation func tion and de velop a sin gu lar rhet oric, com bin ing know‐ 
ledge trans mis sion and nar rat ive aes thet ics. These “fic tions of non- fiction”
en hance the value of sci entific dis course, while re de fin ing the links between
au then ti city, nar rat ive and graphic rep res ent a tion.

Mots-clés
bande dessinée de vulgarisation, rhétorique, stylistique, poétique,
fictionnalisation

Keywords
popularization comics, rhetoric, stylistics, poetics, fictionalization
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